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Taux de r6ponse et analyse des non-r6ponses 
dans le cas d'une 6tude de type cohorte 

Les 6tudes transversales simples ou 
r6p6t6es sont abondamment  utili- 
s6es dans le domaine de la consom- 
mation de produits psychotropes. 
L'institut suisse de pr6vention de 
l 'alcoolisme et autres toxicomanies 
(ISPA) a, par exemple, mis sur pied 
en 1975 une enqu~te te type trend 
d 'une p6riode de six ans sur la 
consommation d'alcool et la sant6 
en Suisse ~-3. Contrairement  aux 
enquetes transversales, les 6tudes 
de type cohorte ou longitudinales 
permet tent  de mesurer les rela- 
tions de causalit6 et 1'influence du 
temps 4. Lorsqu'elles sont men6es 

de faqon prospective, leur cofit est 
61ev65, en partie fi cause du suivi 
des participants 6 (par ex. petits 
cadeaux pour  entretenir  l 'int6ret). 
C'est pourquoi elles demeurent  
peu nombreuses, notamment  dans 
le domaine des toxicomanies 7. A c e  
propos, 'The collaborative alcohol- 
related longitudinal project '8,9 fait 
figure de r6f6rence internationale. 
En Suisse, la seule enquete connue 
de ce type a 6t6 men6e par Sieber a~ 
sur les consommations d'aleool, 
de tabac et de haschich auprbs 
d 'hommes et de femmes ~g6s 
d 'environ 19 ansen  1971. 

L'6tude ddcrite ici concerne toutes 
les tranches d'~ge de la population 
adulte suisse. Les participants 
l 'enqu~te trend de I'ISPA de 
19873 ont 6t6 rdinterrogds en 
1995 dans le cadre d'un projet  
financ6 par le Fonds national suisse 
de la recherche scientifique (n ~ 32- 
40493.94: The Swiss Cohort  Study 
on Alcohol and Drug Consump- 
tion). Cette d6marche permet  de 
r6aliser une 6tude de type cohorte 

moindre cofit. Mais l 'enquete 
trend de 1987 n'ayant pas 6t6 61a- 
bor6e dans cette optique, des pro- 
bl6mes li6s ~ la taille de l'6chantil- 
lon, ?~ l'int6r~t non entretenu des 
participants et g la mise ~ jour de 
leurs coordonn6es sont ?~ pr6voir. 
Les objectifs de cet article sont 
de montrer, d 'une part, qu'il est 
possible d 'atteindre un taux de 
rdponse satisfaisant malgr6 ces 
difficult6s et, d 'autre part, de 
caract6riser les r6pondants par 
rapport  aux non-rdpondants. Cela 
sera fair selon des variables 
ddmographiques connues g priori 
ou d'autres mesur6es 1987 (revenu 
mensuel, 6tat civil, niveau d'6du- 
cation et consommations d'alcool, 
de tabac, de mddicaments et de 
hachisch). L'objectif n'est pas 
de comparer  les donn6es de 
ces variables entre les deux en- 
quetes. Cela fera l 'objet d'articles 
suivants. 

186 



Soz.-Pr~ventivmed, 1997; 42:t86-191 

Methode 

Collecte des donn~es 

Les donnEes de 1987 ont 6t6 
recueillies, selon la mEthode des 
quotas, par des interviewers d'une 
institution spdcialisEe mandatEe 
par I'ISPA. Les personnes s'dtant 
ddclarEes pr&es 5 une participa- 
tion ultErieure ont 6t6 retenues 
pour l'6tude de 1995. La raise 
jour des adresses a 6t6 effectude 
grace au contr61e des habitants. 
Lorsque ce dernier a refuse de 
fournir les informations nEcessai- 
res, le Videotex a Et6 utilisE. En cas 
de dEmEnagement, la recherche a 
6t6 rEpEtEe jusqu'~ sept lois. Tou- 
tes les personnes retrouv6es ont 
re~u une lettre d'information suivie 
du questionnaire. En cas de non- 
rEponses, une premiere lettre de 
rappel, puis une seconde accom- 
pagnEe d'un nouveau questionnaire 
ont 6t6 adressEes. Finalement, une 
action tdldphonique a Et6 entre- 
prise. Les coordonndes ont 6t6 
vErifides ~t nouveau grace au logi- 
ciel TwixTel et au bureau postal. 
Durant deux semaines environ, 
des heures variables, des t616phoni- 
stes ont tent~, 5 cinq reprises au 
plus, de joindre chaque individu 
personnellement. Chaque fois que 
le contact a pu 6tre 6tabli, les tel& 
phonistes ont priE les participants 
de bien vouloir remplir et renvoyer 
le questionnaire ou ont not6 les 
raisons de leur refus. 

Comparaison du profil 
des r~pondants et des non- 
r~pondants 

Un taux de rEponse 61ev6 ne garan- 
tit pas que les rdpondants soient 
reprEsentatifs de la totalit6 de 
l'Echantillon. Bien que settle 
l'analyse des non-rEponses puisse 
apporter des informations sur ce 
point, elle appara~t rarement dans 
les rapports d'enqu~te. 
I1 existe plusieurs mEthodes d'ana- 
lyse des non-rEponses 11,12: a) 
L'interview tE16phonique d'une 

partie des non-rEpondants permet 
de les caractEriser par rapport aux 
r6pondants, b) L'analyse des 
rEponses en fonction du moment 
du retour du questionnaire donne 
une appreciation du profil des non- 
rEpondants, c) La comparaison des 
donnEes sociod6mographiques des 
rEpondants et des non-rdpondants 
connues ~ priori donne l'ampleur 
de la difference entre ces deux 
groupes, d) Dans le cas d'Etudes de 
type cohorte, les donnEes de la 
vague prEcddente sont disponibles. 
Elles peuvent donc ~tre comparEes 
pour les rEpondants et les non- 
rEpondants de la vague en cours. Si 
une difference systEmatique existe 
entre ces deux groupes, alors elle 
existe aussi pour les donnEes de la 
vague en cours. 
Les mdthodes c) pour le sexe, l'fige 
et la region linguistique et d) pour 
le niveau d'Education, le revenu, 
l'Etat civil et la consommation 
d'alcool, de tabac, de haschisch et 
de medicaments ont 6t6 utilisEes 
darts cette Etude. Des tableaux croi- 
sEs pour chaque variable pr6cit6e 
permettent, avec l'aide d'un test 
X 2, de determiner s'il existe des 
differences significatives entre les 
rEpondants et les non-rEpondants. 

Resultats 

Taux de reponse 

Le tableau i prEsente la totalitE des 
membres de la cohorte. 1910 per- 
sonnes ont pris part 5 l'enqu&e de 
1987 et 83.1% d'entre elles (1587) 
ont donne leur accord pour une 
participation ultErieure. Les que- 
stionnaires qui ne comportaient ni 
nom ni adresse (19 cas) sont in- 
utilisables. Au total, 93.9% des 
membres de l'Echantillon brut ont 
pu &re retrouvds (96 inconnus). 
Parmi les 54 questionnaires Eli- 
mines, 12 ont 6t6 remplis par une 
autre personne que celle ~ quiils 
6taient adressds (par ex. une m6re 
qui rEpond fi la place de sa fille). 
Aprbs verification du travail des 

interviewers de l'enquEte de 1987, 
42 questionnaires ont 6galement 
6t6 retires. En effet, l'analyse des 
donnEes laissent supposer que 
deux interviewers pourraient avoir 
rempli les questionnaires ~t la place 
des personnes cibles (38 cas). Les 
quatre cas restants rEsulteraient 
d'erreurs des interviewers. Du fait 
de la mEthode d'Echantillonnage 
de 1987, certains interviewers 
semblent avoir falsifi6 la date de 
naissance de 107 participants afin 
de respecter le quota de chaque 
tranche d'fige. Lorsque les que- 
stionnaires de 1995 ont 6t6 
retourn6s, il a 6t6 possible de vEri- 
tier la date de naissance indiqude 
par les participants eux-m~mes. 
Ainsi, 60 dates ont pu &re cor- 
rig6es. Quant aux 47 cas restants, 
11 ont 6t6 61iminEs et 36 n'ont pas 
renvoyE le questionnaire de 1995. 
Le taux de rEponse, dEfini par le 
rapport entre le hombre de rEpon- 
ses utilisables (953) et la taille de 
l'6chantillon utilisable (1312), est 
de 72.6%. 
Parmi les 359 non-rEpondants, 103 
ont pourtant declarE, lors de 
l'action tdlEphonique, qu'ils 
renverraient probablement le 
questionnaire. Le taux de rdponse 
pourrait donc croRre encore. 
La figure 1 prEsente l'6volution du 
taux de rEponse au cours du temps 
et en fonction des trois regions 
linguistiques. 
Les Tessinois r@ondent moins 
bien que leurs compatriotes. Le 
taux de rdponse plafonne h 64.9 %. 
En comparaison, les romandes et 
les aldmaniques atteignent 74.4 % 
et 75.7 % respectivement. L'action 
tdldphonique a fait passer le taux 
de rEponse global de 61.0% 
72.6 %. 

Analyse des non-r~ponses 

Le sexe, la consommation de tabac 
et celle de haschisch ne discrimi- 
nent pas significativement les deux 
groupes (voir tableau 2). 
Toutes les autres variables sElec- 
tionnEes les discriminent signifi- 
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mente ~ mesure que la fr6quence 
de consommation baisse jusqu'h 
deux ou trois fois par mois. I1 dimi- 
nue ensuite pour atteindre 67.9% 
chez les abstinents. Les buveurs 
biquotidiens font exception a cette 
tendance. La consommation de 
m6dicaments (au moins une prise 
hebdomadaire de stimulants, anal- 
g6siques, somnif~res ou calmants) 
est fortement corrdlde fi l'~ge si 
bien qu'une analyse diff6renci6e 
pour chaque groupe d'~ge r6v61e 
que la diffdrence n'existe qu'au 
sein de la tranche 45-54 ans 
(p<O.O5). 

Tableau 1. Taux de retour, taux de rOponse et raisons d'6chec ou de refus 
pour toute la Suisse. 

cativement (p < 0.05 ou p < 0.01). 
Le taux de rdponse, d6j~ 61ev6 chez 
les moins de 25 ans (76.1%) aug- 
mente pour les cat6gories jusqu'5 
44 ans. I1 diminue ensuite et passe 
en-dessous de 70% ~ partir de 55 
ans. Les plus de 74 ans rdpondent 
particuli6rement mal (51.4 %). Les 
personnes ayant des hauts salaires 
rdpondent mieux que celles avec 
des petits revenus, exception faite 

de ceux qui gagnent moins de 1000 
francs par mois. C'est 6galement le 
cas pour les personnes c61ibataires 
ou mari6es vis-a-vis de celles divor- 
c6es ou veuves. Le taux de r6ponse 
augmente de faqon monotone avec 
le niveau d'6ducation. Les indi- 
vidus qui d6clarent consommer de 
l'alcool plus de deux lois par jour 
pr6sentent le taux de r6ponse le 
plus bas (56.1%). Ce dernier aug- 

Discussion 

Le pourcentage de personnes 
retrouvdes (93.9 %) apr~s huit ans, 
sans qu'aucun suivi n'ait 4t6 effec- 
tu6 est tout ~ fait satisfaisant. En 
comparaison pour la Suisse, Pfiff- 
n e r &  Gutzwiller is ont retrouv6 
environ 86 % des participants 
d'une enquSte men6e 12 ans aupa- 
ravant. Le recours au contr61e des 
habitants, au bureau postal et aux 
m6dias 61ectroniques s'avbre effi- 
cace. Le taux de r6ponse (72.6%) 
est 6galement bon en regard d'6tu- 
des men6es ~ l'6tranger 6,14. En 
Suisse, l'utilisation de donndes 
issues d'une 6tude pr6c6dente est 
donc possible pour limiter les coots 
d'une enquSte de type cohorte. 
Toutefois, du fait des pertes occa- 
sionn6es par les d6c~s, les migrants 
et les cas non valides, il est indis- 
pensable de renflouer l'effectif de 
la cohorte an pr6vision d'une vague 
ult6rieure. 
Les rappels 6crits et surtout 
l'action tdldphonique s'av6rent 
d6terminants pour 61ever le taux de 
r6ponse. 
Les analyses montrent que les 
r6pondants diff6rent malheureuse- 
ment des non-r6pondants sur plu- 
sieurs points. Le taux de r6ponse 
moins 61ev6 des Suisses italiens 
peut partiellement s'expliquer par 
le rythme plus soutenu des rappels 
(voir figure 1). Par ailleurs, les 
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Tableau 2. R4partition des repondants et des non-rOpondants selon les modalites des variables et taux de r6ponse 
pour chacune de ces modalit~s (%). Les nombres (n) indiqu6s dans le tableau ci-dessus different pour chaque 
variable du fait des valeurs manquantes. 

diff6rences socioculturelles entre 
les rdgions linguistique peuvent  
6galement avoir un effet. Le taux 
est favorablement influenc6 par 
l 'augmentation du niveau d'6duca- 
tion, ce qui a d6j~ 6t6 observ6 ail- 
leurs ~1,1s. Le revenu 6tant g6ndrate- 
ment  fonction du niveau d'dduca- 
tion, il est logique d 'observer  un 
r6sultat similaire ~ l 'exception des 

salaires inf6rieurs ~ 1000 francs qui 
regroupent  la plupart des 6tudi- 
ants. Concernant  les groupes 
d'~ges, il est compr6hensible que 
les personnes de plus de 64 ans 
aient plus de probl6mes ~ r6pondre 
(maladie, d6sint6rSt, etc.). I1 a d6j~ 
6t6 constat6 que l'6tat civil a un 
effet sur le taux de r6ponselL 
L'influence de la fr6quence de la 

consommation d'alcool sur le taux 
de r6ponse peut s ' interpr6ter de la 
fa~on suivante: lorsque la con- 
sommation est probl6matique, les 
raisons de non participation sont 
plus nombreuses. Elles vont de la 
susceptibitit6 ~ l '6gard du sujet 
d '6tude au manque d'int6r~t 
g6n6ral. Par contre, les abstinents 
semblent se sentir moins concer- 
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Figure 1. Taux de r~ponse en fonction du temps et des r~gions linguistiques. Remarque: La phase de rappels en 
Suisse italienne a debut~ plus tardivement car les questionnaires ont ~t~ envoy~s avec un leger retard dO b la 
traduction. La cloture de la collecte a donc ~t~ d~cid~e au moment oO la courbe de cette r~gion linguistique 
plafonnait depuis 21 jours. 

n6s par le thbme de l'enquete. Les 
commentaires recueillis durant 
l'action t616phonique confirment 
cette hypoth~se. Les individus qui 
boivent de l'alcool deux fois par 
jour pr6sentent un taux de r6ponse 
(72.8%) sup6rieur h la moyenne 
pour des raisons encore inex- 
pliqu6es. 
Ainsi, lots d'analyses ult6rieures, il 
faudra tenir compte, au moment 
de l'interpr6tation des r6sultats, 
du biais produit par les caractdri- 
stiques particuli~res des r6pon- 
dants. 
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